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CONSEIL D E S MINISTRES 
Pans, 24 mars. 

- L a s ministres ae aont réunis ce matin à 
THysée, sous la présidence de M. Félix 
• M M > 

L'IMPOT Sl̂ R LE Rli\ENU 
l l l ae «ont entretenus du débat sur l'im-

fjot sur le revenu qui. doit ae poursuivre 
aajourd'hui devant In Chambre at ont 
examine les diverses propositions ou 
fcojets de résolution qui ont été déposés. 

Llis ATFAOtM Li'fJGYTTE 
Le ministre des affaires étrangères a 

•en.lu compte de l'-tat des négociations 
«•gagées relativement aux affaires d'E
gypte. 

NOS KSCADRKS 
I.s ministre de la manne a annoncé au 

conseil que cette annés l'escadre du Nord 
•'ira pas comme à l'ordinaire évoluer sur 
le* cotes d'hspagne , elle se rendra sous 
peu de jour* et avant les gr tndes manœu
vre* dans la Manche et le golfe de Gasco
gne ; e)I--s4jouruera en ride de Rochefort 
sw» auront lieu d'intéressantes expérience» 
ce ravitoillement 

De son côté, l'escadre active de la Médi-
sarrar.née se rendra en Corse et on Algé
rie 

Le Bengali sera remplacé à la Guyanne. 
sa attendant rsrrivêedu/ou//'roy, désigne 
pour lai succéder, par un navire détaché 
de la division de l'Atlantique. 

LA néXil.EMENTATION DES «'OURSIN 

Le ministre de l'agriculture a entretenu 
%t conse 1 de certaines difficultés suscitées 
par l'interprétation de la loi de l><Ui sur la 
réglem ntaiion des course» Il Soumettra 
«es questions au conseil supérieur des 
haras, qui sera réuni a bref délai afin d'a
voir sou avis. 

LE COMME» DES CHEMINS DE FBR 

Enftu le ministre des travaux publics a 
entretenu ses collègues des travaux du 
«ougrés international des chemina de fer. 
11 a fait savoir qu'il ne serait apporte 

«tttSMsjtefeate modification» aux • H R e V r ï ' ia 

LES INSCRITS MARITIMES 
Psris. 24 mars. 

Lés autorités des ports de guerre ont 
demande au ministre de la guerre si les 
inscrits msr.t.mes. placésen sursis avant 
levée, peavent renjneer au bènértce Je 
leur dispense et demander à être levés 
pour le si 

M . Locbruy vient de faire connaître une 
cette quest.on noit être résolue par l'aftir 
native, le service des marins en sursis 
étant consid'-re r -mme commencé du jour 
où Us ont été placés dans celte position. 

Mais les d -mandes de i'e*pèee ne pour
ront stn re.' us. eiioque année, que du 1er 
au W n e s . 

GRÈVE DE3 TISSERANDS 
Mulhou«e, 24 mars 

Le« tiss.'r inds sont en «'éve à Mulhouse. 
Dernièrement, ls police a enlevé des affi
ches en l'honneur ue lu Commune de Wïl 
et leeoriranes bourgeois •roal pas manqué 
d'attribuer aux socialistes la cause de la 
grève, qui ne la puis - ci.co ..mj toujours 
que dans I exploitation patron <le. 

Le comité de la grève a décidé que celle 
ai s'étendrait lundi dans touts la région 
textile. 

Les ouvriers se conformeront tous a 
Bjecisiou. 

NOTRE MARINE 
Le Hàvrr, 24 mars. 

11 y éveil longtemps que notre matériel 
maril " n'avait ras fait parier ds ses de-
feelu 

L< 
mob 
cote 
Diepp 

ailleurs lll at H*, de la défense 
s Cherbourg, en tournée sur la 
do la Manche, sont psrtis de 
20, faisant route pour le Havre 

Ils ont di relâcher le même jour à Saint-
Veléry-en-Ca ix. par suite d'avaries à la 
ahaud'itro du lit. 

Ne pouvant rép-rer ce* avaries dans c•• 
port, lis ont appareillé hier le 111, re
morquant le 114, pour In Havre, où le lui 
doit prendre le 114 S la remorque à le 
remorqua afin de rallier Cherbourg dès 
•ae le temps sera favorable. 

doue encore un torpilleur immo
bilisé pour quelque temps. 

n'auache aucune importance a cette nou
velle déclaration de-Boillot. Ln non-heu a 
été rendu en feveur de l'ancien sou*-ofi 
cier allemand Just Martin et Scharwt. 
manu. Mais Just Martin a été maintenu 
en état d'arrestation pour port illégal du 
nirorme militaire français, et Schwartz-
mann sera probablement retenu comme 
complice de vol par r cal de vieux galons. 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Uayonor, 17 mars. 

M. Lafont, député de la Ire circonscrip
tion de Bayonne, est mort cet après-midi, 
à une heure. Il a succomut à la maladie 
lui le retenait depuis six mois.éloigne det 

travaux de la Chambre. 11 appartenait 4 la 
gauche radicale. 

USTENSILES EMPOISONNEURS 
Paris. 24 mars 

A la suite de nouveaux cas ri'em oison-
aemenl, eno circulaire de la direction et-
nérale de'l'hygiène publique invite les pre 
fets à interdire la fabrication et la mise en 

sa e de vases et ustensiles de un'ta] des
tines à être en contact avec des substances 
.i.inentaires, et dans iu composition dss-
lueis entrerait une proportion totale de 
• >> pour cent de plomb. 

bura également interdite la fabrieat on 
et la mise eu vente de vases en tôleplom-
oée improprement désignée sous le nom 
de < fer-blanc > terne 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Londres, 24 mars. 

Une dépêche de Port-Said annonce que 
le général Baldissora est en ce moment à 
Asmara, avec 12,000 hommes et qo.Adipm 
'•'a plus que pour une dizaine de jours de 
jours 

Le Times annonce que le transport !;<>>-
mida a quitté hier Port-Saïd pour Nape?. 
ayant à bord deux cent trente-quatre ma 
laees et blessés. 

Rome, 2i mars 
Le président du conseil a re;-u une lon

gue ilopèche du général Baluissera, ren-
onpte des négociations entamées 

avec le Négus, 
Le roi en a eu connaissance invnédat'--

nent et a conféré avec MM. di Ru Uni, Ri-
cottt et le duc de Sermon ita 

Le ministère, tout en restant fidèle tu 
'->'oitr-imi»« du U paix a décidé d'oppossr 
iin lerus formel a cerunue» exigc^vc» -..* 
Negus, comme à celles formulées par Mé 
nëlikdemandant ^i iniil.ous en or, à titre 
u indemnité de guerre 

DÉPLORABLE INCIDENT 
Nancy, SI stars. 

Une noavelle sffsire dans laquelle se
raient compromis plusieurs sous-oflic.crs 
cause ici une pénible émotion. 

Ls nu t dernière, six hussards, pris de 
boisson.frappèrent è coups de sabre deux 
aessant* inorfensï's. ils lurent arrêtés par 
ans ront» d'sgsnts de police et ces der
nier* furent, à leur tour, blessés par les 
agresseurs. 

L'aut.inté militaire, mis* au courant de 
cas faits déplorables,a ordonné une rigou
reuse enquête. 

THÉÂTRE INCENDIÉ 
Doeaos-Ayres, 24 mars 

Ce soir, à l'issue d'une représentation 
an béné'1'.e des Italiens en Afrique, le 
«aéàtre Ce«antèe, à liosario, a éte-la prui.i 
• e s flammée. 

AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
Nancy, 84 sssrs. 

Le sergent-fourrier Rolllot accuse inain-
t de complicité un jeune Hongrois, 
j a s Paris, qui alla a Metz avec lui 
février dernier; mais 1 instruction « * 

LES. AFFAIRES D'ESPAGNE 
Madrid, 24 mar-. 

Le Héraldo déclare que l'Rspapne ne 
pourra jamais reconnaître officiellement 
ia commission d< s E at«-Hnis. charge-: de 
l'enquête sur les affaires de Cuba 

Il ajoute qu'il est imp >ssible qu - M Cle-
veland ait pu avoir uns idée pareille. U 
serait préférable, dit-il, devo r la guerre 
»vcc les KtKti-Unis en en acceptant les 
terribles conséquences. 

Le journal termine en disant que le gou-
vcrnemenldoit ju^er la situation ena'ins-
pirant de l'articio publié hier par l'offl-
eleuee Kpo,:a qui s'exprime avec énergie et 
patriotisme. 

iiOLLETl£ûO JOOR 
Démission nécessaire 

M. Ribot, mis en cause, a galamment 
«lâchés hier son ancien collaborateur M. 
Loubet è l'audience ds la police correc
tionnelle. U a reconnu, il adéclaré que ce 
i-ji-ci était entré en négociations avec Ar-
ton par l'intermédiaire, de l'agent Dupas 
et qu'un ministre de l'intérieur avait donné 
aux différentes polices d'Europe ce beau 
spectacle d'un des chefs du gouvernement 
fr.tn.-ais traitant avec un coquin et travail
lant à «garer la justice. 

Car 11 n'y a pis è barguigner. Nos hom
mes d'Etat affirment tous à la tribune.avec 
de grands airs tragiques, que le premier 
devoir de leur fonction est l'honnêteté-, ils 
ont assuré avec ensemble, depuis M. Lou-
. el iusqu à M. Riboc, que si jamais ils dé
couvraient dans le monde parlementaire 
un concussionnaire ils le livreraient & la 
justice Or, du procès d'hier, il appert que 
ces paroles étaient de comédie et qu'en 
réalité lé ministre, purit-un de tribune, en 
trait en pourparlers avec un corrupteur 
bien documenté, pour acheter son silence 
et sauver les corrnmpus I 

Ce ministre occupe aujourd'hui enenre 
une des plus hantes fonctions de l'Ktat 
l e s sénateurs.qui décidément.depuis ..uei-
,que temps n'ont pas la main heureuse, 
entre tant de héros.ont choisi un c impro-
méitant.Childebrand, pour présider à leurs 
'débats. 

M. Loubet comprendra-t-il que sa place 
indiquée serait, aujourd'hui, non pas au 
Luxembourg, mais sur les bancs de la 
police correctionnelle près de l'agent Du
pas * Si, en effet, ce dernier a commis le 
délit de recel d'un ioculpé, il m fut en réa
lité que le complice de ses deux supérieurs 
hiérarchiques, 11. SoinouryetM. l.ou 
toi.t il exécuta les ordres. 

Déjà, à la suite des scandales réitérés 
de Ces quatre dernières années, sesnda-
Vet étouffés par des politiciens è courte-
vue s'imaginantque 1 opinion se laisserai: 
grossièrement duper, le sentituentdu droit 
et ceiui de confiance dans la justice se 
trouvent singulièrement altérés dans notre 
p.ys. Us s éteindraient tout à fait si M. 
Loubet, l'accusé d'hier, demeurait prési
dent du Sénat. 

La déposition de M. Rilotne permet plus 
t l'ancien minstre de conserver ses fonc
tions qui, du reste, ne sont pas seulement 
politiques, mais judiciaires, puisque le 
Sénat, de par la Constitution , peut se 
trausformer en cour de justice. 

Allons, 11 Loubet, démissionnez 1 
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EXPLICATIONS 
Mon dernier krHteia, où je a u , U ( , i-

inajorité des représentants paris..^° 
votera le principe du projet d'impôt 
qui doit surcharger la ville de Paris de 
quarante millions de taxes nouvelles, 
m'a valu des demandes d'explications 
auxquelles je tiens a répondre. D'au
tant que les demandes n'ont été adres
sées par des lecteurs qu'intéresse di
versement le projet Doumor : les unes 
émanent d'habitants de grandes villes 
comme Lille d'autres parviennent de 
paysans ou petits propriétaires... Tou
tes une sollicitent d'expliquer le vote 
du Conseil municipal de Paris, qui 
semble en contradiction avac l'opinion 
que j'émettair» ici et qui est celle de In 
majorité de mes collègues de la Seine-

L'cxilication est bien simpie : 
Le vœu voté par le COuseil munici

pal, sur la proposai ou t e Boudin, 
n'est contradictoire avec notre atiittt'-'S'' 
de qu'en apparence, il admet 1res bien 
le principe du projet Doumer.j seule-
taent il fait des réserves quant au sys
tème d'application. 

Je n'hésite pas à déchirer que nous 
faisons les mêmes réserves ae détail 
et que si, comme je l'espère, le gou
vernement olnient la majorité pour 
son projet, nous aurons àdiscuter les 
conditions! d'application du système en 
général pour les ^rande^ villes en gé
néral et pour Paris en particulier — 
voici pourquoi s 

Kn supprimant l'impôt de la cote mo
bilière et persomel le , l'impôt des por-
ies et fenêtres auxquels M. Douraer 
substitue une taxe progressive sur les 
revenus, le iriintsire des finances ac
tuel opère un déplacement géogra-
ph que des sources généi aies de I im
pôt il dégrève les campagnes au dé
triment des villes, je dirai plus, il dé
grève les contrées pauvres au profit 
des régions plus riches. 

Cela est jus'.e, absolument équitable 
«i . - .nsnr«D«»u tonifier et retourner 
la question dans tous le» bon 
aboutira toujours au même résultat, 
il n'y apas de réforme fiscale qui soit 
possible en dehors de ce moyen. Les 
n rosses fortunes sonteo icer.trêesdana 
l is villes, dons les grandes villes sur
tout. Non seulement un grand nombre 
de riches propriétaires fonciers n'ha-
ijiteiit pas leurs terres, mais presque 
tous les possesseurs des grandes for-
t u . e s muustriolles et financières ha
bitent les villes. C'«st donc là qu il faut 
frapper pour se procurer les ressour
ces fiscales nouvelles, si l'on veut que 
les projets de réformes dégrèvent sé
rieusement les pet.ts propriétaires les 
paysans fermiers,ouvrierset métayers 
ae la compagnie. 

i es: , e iué foit le projet Doum.T et 
nous ne songeons pas à lui renrocher 
ia surtaxe de 40 millions qu'il veut 
faire peser sur les mllhonuanee pa
risiens, r est sur quoi nous faisons 

-erves, sur quoi le conseil mu
nicipal de la capitale a appelé l'atten
tion du gouvernement, c'est le s y s 
tème de répartition des 40 millions de 
taxes nouvelles, qu'aura à payer le 
ville de Paris. 

Le revenu d'un ménage parisien 
n'est pas le même que le revenu- d'un 
ménage lillois, roubaisien ou tour-
queunois ; et le revenu d'une famille 
de Lille, de Roubaix ou de Tourcoing 
n'est pasdutout le même, quelle que 
soit 1 identité du chiffre, quecelui d'une 
fanlille villageoise, 2,500 francs n'ont 
pas le même valeur ici que la. Com
bien de provinciaux j'ai vu prendre le 
chemin de Paris, attirés par l'appât 
d'un salaire de 5,0 ot 7 francs par jour. 
Une fois à Paris, ils s'apercevaient 
que le salaire qui de loin leur parais
sait une aisance dorée, de près n'était 
plus qu'ua salaire de famine. 

Quand les 5, H et 7 francs quotidiens 
avaient payé les taxes d'octroi qui pè
sent sur tous les objets d'alimentation 
les prix do loyers énormes, que paient 
des objets avec les frais d'intermé
diaire de toute nature qui rendent la 
vie si coûteuse, il s e trouvait qu'en 
fin de mois ou de quinzaine ou de se 
maine, la ménagère était aux abois. 

Le conseil municipal de Paris, d a n s 
la limite de s e s attributions, hélas, 
trop étroitos ! s'est efforcé de pallier a 
ces aggravations île charges, en exo
nérant de certains impôts les locatai
res au-dessous deôOO francs, de aorte 
quil est beaucoup de ménagea pari
siens qui, à cette heure, ne paient, ni 
cote mobilière, ni portes et fenêtres, 
qui ont cependant un revenu de 2,500 
francs, et qui, par conséquent, sans 
être dégrevés par la substitution qu'o
père M. Doumer, n'en seront pas 
moins atteints par la taxe nouvelle. 

Je pourrais citer nombre de villes 
industrielles où habitent des mi l l ion
naires qui sont daas le même cas que 
Paris. 

11 y a la. évidemment, un vice qu'il 
importe de faire dlspirallre — non en 
repoussant le déplacement de charges 
fiscales, qui serait la conséquence du 
projet actuel, mats en appliquant dans 
les villes un sys tème de reparution 
di lièrent 

Quon surcharge Paris de 40 mil
lions, rien de plus l og ique On ne peut 
dégrever la petite propriété rurale sans 
urbain1"* l e s c h a r « e s "" la propriété 
M a l s o ! a ' â i n d u s t r i e l , e o u «nancière 
" n t % \ U r à c é u V ^ L e s ^ m

d
, » n

0 ° s
1 / ; t o m 

lion véritable de l e 3 a i . t ï ï n,™ <?„*r 
des familles intértm&ZSL'. n ? ? s ô i u 
ment exonérées de toute eontrfb..r^u 

v oilè la signification du vœu émis par 
le Conseil municipal ; on voit qu'il 
n'est pas hostile au principe du projet 
présenté par le gouvernement. Les 
dénntés de Paris voteront donc, sauf à 
proposer quand viendra la discussion 
des articles.de l'amélioration dans le 
sens indiqué ici. 

Les adversaires de l'impôt sur le r -
venu se sont emparés de ce voeu pour 
mire croiroque le-gouvernement avait 
contre lui, & la fois les représentait* 
des villes et ceux des campagnes, c'est 
une manœuvre de plus qu'il suffit de 
signaler, pour montrer par quels arti
fices grossiers la Commission du bud
get s'efforce de grouper une majorité 
hostile au cabinet, difficile à rassem
bler pour l'excellente raison qu elle 
n existe pas. 

Gustave ROUANET. 
Député de Parig. 

L'EXPÉDITION ANGLAISE 
\D'un correspondant) 

Londrrf. 2t mars. 
Lo ùaily Graphie estime que si l'eupé-

dit.ou de Uoniçoa n'avait pas été 
la France aurait probablement el e <"ié a 
sou s.er la question de l'évscu.it-on de 
l'Egypte d'une façon qui aurait pu enta
cher l'honneur anglais et menue r la paix 
européenne. 

Le Daily TèltyrapK constate que les re
lations entre la France et l'Angleterre 
*-<>».»»*»»* » fc'ajri4t"'.ri»r. JLe gouverne
ment français revoit, par l'intermédaire 
dé son ambassadeur, le supplément d'ex"-
plicatiuns qu'il a demandé sur l'exdédition 
de Dong.,1» 

.otirnaux franyais les plus anglo
phobes commencent enfin à voir une la 
France ne peut r-sister plus longtemps a 
la politique militaire de l'Angleterre en 
Egypte. 

Psris, 24 mars. 
Suivant un journal du soir, nous avions 

relaté qu'un incident avait éclaté entre 
M. Bertnelot et l'ambassadeur de Russie 
Ace sujet, on BOUS communique la n te 
suivante : 

Quelques Journaux publient une informa
tion relatant de prétendus incidents sur
venus entre M Bertlielot et l'ambassadeur 
de Hnssie relative lient aux événements 
d'Ëgy; te. Nous sommes autorisés à don
ner a cette information le démenti le plus 
absolu. 

L4 (OTISS10N Dl Bl MET 

( De notre rédacteur parlementaire , 

Paris, 24 mars. 
MM. Bozérian et Guillemet — celui-ci 

qui fut partisan naguère de l'impôt géné
ral sur le revenu — ont déposé sur le bu
reau de la Chambre la proposition de ré
solution suivante : 

s La Chambre, écartant tout système fis
cal fondé sur ia déeiarstion -du revenu 
global ou la taxation sans base légal' .mais 
résolue 4 apporter des réformes 4 notre 
système d'impôt qui pèse trop lourdement 
sur les petits contribuables, invite le gou
vernement et la commission du budget 4 
étudier les contre-projets et 4 lui appor
ter des propositions tendant 4 l'établisse
ment de l'impôt sur les revenus dans le 
projet de 1897. » 

Nous n'aurions pas publié le texte pré
cédent si nous n'avions sppris hier 4 la 
Chambre que cette progosition devait être 
acceptée par la commission du budget. 

Kn abandonnant sa propre résolution,la 
commissionindiquepar 14 même qu'elle se 
considère comme battue sur le terrain où 
elle avait provoqué ls gouvernement. 

Voilà qui est du bon augure et qui fait 
prévoir le succès complet du gouverne-

LA CARTEJ, PAYER 
(D'un correspondante 

Londres. 24 mars. 
L'affaire Cornélius Herr. rase considéra

blement les Français depuis trop long
temps: mais elle agace bien davantage uns 
voisins d'outre-Manche, qui eoaassemcent 
4 trouver la plaisant're msoTÉie«. Kt 
voici pour ; MOI : 

D'apn-s les trsitès, c'est la nationchez 
qui on extraie qui paye les Irais : or, les 
Anglais viennent d'extrader Arton La 
France leur demande encore d'exiradet 
Cornélius Herz, et ils trouvent que la note 
est un peu salée. 

La surveillancede Cornélius Herz4 Tan-
kerville-Hotel, pendant les trois ans que 
le. célèbre sucrier y a passés, a eoUtc en
viron vingt mille francs : en se il dêtec: re 
reçoit une demi-livre (12 fr. à8) p«tr jour. 
^ • i W> aioute 4 cela les déplacements du 

-juge de Bow streei *i les fra,:e de procé
dure, on arrive 4 un joii totil. 

Aussi les Anglais font-ils la grimace et 
ils ont diab)emsal~ra>s"n 

La comédie Cornélius Her7., heuieuse-
ment pour eux et pour nous, li-e à sa tlo. 

BAGARRES EN BELGIQUE 
la ie BMa>,alfe«tatl«n siiiti-eU-rlrale 

contre sats • * • « • • ; aaer «S r«. — 
(axair(• aie ajeBitarniee — 

Dis ble*sés. 
Bruxell"-» ï4 mars 

Une manifestation orc*"isee eh l'hon
neur de M. Van de rerre, ancien lourg-
mestre d'HobOK-n, a eu lieu dimanche 
après-midi au milieu d'un concours consi
dérable de monde. 

Cette manifestation avait été interdite 
par le bourgmestre actuel. M. Coeri; mais 
/e conseil communal d'Hobokeu avait, 
dans sa séance de samedi soir, et sur la 
proposition de la majorité libérale, enlevé 
au bourgmestre le droit de contremander 
ou d'autoriser une manifestation quelcon
que, en confiant désormais ce droit au 
Collège dea échevins. 

A la suite de cette décision, les libéraux 
ont été convoqués var voie d affichage Cn 
grand nom >re de soeiétés, répondant 4 
rappel, se sont réunies dimanche, vere 3 
heures et sent entrée dans Hoboken, ac

cueillies avec entiiousiasme par k , ha
bitants de la commune. 

A 5 heures les groupes sont arrivés de
vant la maison communale ou, sur le t er-
ron, se trouvait le bourgmestre, le docleu • 
Coen, entouré de quatorze gendarmes 4 
cheval et dix gendarmes à pied appelé» 
d'Anvers vour renforcer la brigade û"io-
boken. 

La foule, indignée de l'altitude provoca 
Irice du bourgmestre, a poussé des huées 
formidables, des cris et des protestations 

M. Coen a commandé alors aux gendar 
mes de charger la f. nie. 

La charge produit une panique effroyable 
et aussi d énergiques protestations, de lé
gitimes indignations. 

dix personnes blessées, tel est le résul
tat obtenu par l'ordre du ùoeteur Coen, 
bourgmestre d Hoboken 

Une des victimes est affreusement bles-
nno | , ; l l e a r e , ; u lfc* ao.ns du doclear Blan-
2Joh V ' * constet* <,-rUn coup de sabre 
^ h - ? ! * K°r8e> *'• l'oreille à laca-
lOtide. meitauia d*couve.- l'arnère-bou-
che Cette ble:surc èujt horiu,ie 4 voir 

cm ç conçoit, lapopuW.i0n est dans une 
exaspération extrême. 

L'effervescence est grande 
Voici les noms des victimes ; 
Le plus grièvement atteint s«0pel-U-, 

Vende Ve'de et exerce l'état de vaaier 
rue de iaCiiapciie i les trois autres sont 
l'ouvrier Jonckeeee, rue de la Glacière 
blessé au front . J Verlinden, blessé à ïL 
jambe gaucue d une ruade de ebeval, et 
Mme Fr.cscn, une paisioic promeneuse 
ha itant àavsra, que sa mauvaise étoile 
a conduits sur ia place 4 ce moment. 

PETITE CHRONTQVE 

L'Amour et la Gloire 

Un homme heureux, c'est ie fai.ieux 
docteur Jsmesoo U parait qu'à son arr-
vée 4 l'iymouth, il a reçu rluc de cent 
offres de mariage. Ce rui prouve qu'il y • 
beaucoup plue de femmes i.ornaïu-soues 
qu'on ne croit. Celles qui apportent ïeur 
cœur et leur fortunée l'aventurier ne sau
raient condescendre 4 devenir de pacifi
que ménagères L'Ile* ne veulent pas nier 
t» laine ni garder la maison Kiles aiaae-
ra-.oui mu-u» partir au bras de Juin s -n 
pour des pavi inrontmsqu- IVn p 
i(U'!rir Dommage nue le .îoce i 
pas épouser ce nata.lloa de j . lies soupi
rantes tout entier Car. les Jamason sont 
rarrs. ot je- plains les pauvrettes qui seront 
repoussées. RUfs seront peut-ê.ie réduites 
4 se marier avec quelque grave uureau-
crule ennemi des voyages I 

Je ne ment onnerais pas cet incident de 
la vie de l'ex-gouverneur de hhodesis, si, 
parmi les poulets brûlant* qu'il a reçus, 
il ne s'en trouvait un qui ten.oigne d'une 
abnégation excessivement rare. I ne dame 
offre, parait-il sa main et sa fortune, la
quelle est considérable, au docteur Jame-
son. Elle lui explique qu'on veut bi'n la 
trouver encore fort appétissante ; mais 
elle ajoute — ce qu. est un moyen comme 
un autre de lui faire entendre qu'elle a de
puis longtemps vu fleurir son vingtième 
printemps — qu'elle est mêi a de deux 
tilles charmant-s en age da contracter 
mariage, tflle propose le lot entier 4 Jama
son. Le fortuné mortel choisira en toute 
liberté. La mère, l'aînée et la cadette de-
demoiseljes sont prêtes nu sacrifice.*Le 

qu'à dire un mot pour que les 
n'a pas encore docteui 

occordailles "aient lien. Il 
fait connaître «a décision 

Mais il a ls droit d'être Mer. Le beau 
irait qu'il a inspiré 4 cette veuve consoKe 
est dig é de Plutarque. jamais on n'aima 
la gloire d un amour plus noble et plus 
désintéressé. 

— ie veux me ce nsacrer 4 votre bon
heur, mon cher ami ! Je vivrai daus votre 
ombre et je parugerai votre couche. Je 
vous suivrai dans le Dérll et dans les iètes 

_ vour me comblez, ma touto belle. 
Mais ' c e l a e a t bien difficile 4 dire — j'ai 
Kcaucoup remarqué l'aînée de vos filles, 
qui «at jolie è croquer, qui a des dents su 

fier es et des yeux ravissants Ces veux-
a,je crois, ne me regardent pas avèe in

différence, et je TOUS avoue en toute fran
chise que je voudrais bien .. 

— C'est trop juste. Vous êtes jeune, vous 
avez l'avenir devant vous. Prenez ma fille, 
elle esta vous. Sa dot aussi Soyez heu
reux, je vous bénis. Quant 4 moi, je m'ef
face, trop heureuse encore, ne pouvant de
venir votre compagne, d'être votre belle-
mêrel... A quand voulez-vous user la cé
rémonie t 

Je soua le répète, cette abnégation n'est 
pas commune. Et jameson est un ucureux 
coquin L> autant plus heureux que l'idée 
aurait parfaitement pu venir 4 son admira
trice de lui offrir en mariage, ses tantes, 
sa propre mère, et les izouvernantes de 
ses filles par-dessus le marché... Dame ! 
ooirr que la gloire ne sorte pas de la fa-

" , , " e ! J e . s . a U . V t e n . * . 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DIS DÉI'LTÊS 

séance du Ï4 mari 
Présidence de Ml. alraarl Brls»oM. pré

sident. 
La séance est ouverte 4 2 heures 
Le orocès-verbal de la dernière séance 

est adopte. 

Validation d'élection 
St. E l l e s E v r s r i l dépose un r^pror 

concluant 4 la \alîT5tiûn du citoyen Sau-
tumier dans la ie circonscription 'e Ssiut-
Denis i Seine,. 

Ces conclusions aont adoptées et le 
citoyen Sautuuner est admis. 

si <l> Nui ut -mari l a déposa un rap« 
port sur un projet de loi concernant la 
commune de Guipavaz (Finistère!. U de-
i-ande l'urgence ev la discussion immé
diate. 

L-urgence est déclarée, la discussion 
immédiate ordonnée et le proj-t de loi 
adopté. 

L'impôt sur le revenu 
L'ordre du jour appelle la aaive da la 

discussion du projette rés-jltit'On présen
te par la commission du budget dé ItVt et 
concernant l'-mpôt gêner u sur l revenu. 

D i s c o u r s d e M I f é l i n e 
'•.HAtsjse entend examiner sans préoc

cupations polit ques le pr -jet de loi en 
discussion Lenquéte faite dans le monde 
agricole étaolit que dans ia catêg'rie des 
contribuables au-dessous de sdUJO tr on ne 
trouve que de tout petits culliv-teurs et 
surtout des cultivateurs sens familles. 

L'orateur peut citer des exemples pris 
dans son département Voici un ménage 
composé du père, de la mère et de trois 
enfants, qui a un retenu imposable de 
4.440 fr Partie e 27 est clair, il n? a appli
que pas 4 cette famine 

L* citoyen Millvraaad dit qi il a con
sulte M. le m n,sire deo finances sur l in ' 
terprètrtion de cet article. 

M. Mrllssrre rend que le paraprapne 
de c< t article porte qu une .clc ation dis-
î ncte est o ligatoire et que I impôt esl 
établi séparément pour les femmes sépa
rées de leurs maris ou p >ur les enfants 
qui exercent ur» industrie et po-seient un 
re-enti propre et indépendant de la faunl 
Une famill- d«ns les condition» ae l'exem
ple pris par l'orateur tomberait doua sous 
le coup de ia loi. L'orateur cite des exem
ples. 

Si de l'agriculture on pos.e 4 l'industrie. 
on constate les mêmes corsèqtiea-ce- et oa 
voit que le projet crée un impôt n »vea« 
•ur la classe ouvrière. Voici un ^rai.d é.a 
bliesement industriel de Lille qui occune 
1 200 ouvriers dont 235 représentent >• 
familles touchent un salaire moien de 
3 185 fr. 

A Lille au-dessous de 300 fr. ne loyer, 
les ouvriers ne paient pas de oontributioa 
personnelle .no iiièra; avec le pro>e. du 
gouvernement, demaïc cea ouvrer» r*'3-

ront l'impit nouveau. Fu Normandie.prèa 
de Uouen, îly a un étaolissement -ccupual 
2.18 ouvriers dont C2 'our.ieat un salaire 
infère ;r 4 2,500 fr. teeouvrieti seront at
teint» par 1* loi. On c nsute le m-me fai» 
dans toute s les grandes ind-istries 

La Hrnnce a des susernimiliies et -les 
délicate«see pirtirulièr s ; le r*i 
i. n •» pis -i -n nênMre dans f es 

s pa;s étrangers ou li paV. «• < • 
re e iu oiictioniie il ne foncti 
c mine nip.it complémentaire, 
qu en iranc-, il n'a une écd^-qjii p 
1 imp-'t un que sur le revenu Le joui ou 
l'impôt surl^ revenu sera voté, il y -ture 
une transformation fatale des forcunes. on 
essaiera de faire disparaître le plus de 
signée visibles de le fortune. 

L'orateur descend de la tribune. 
M. le sareatatnaas dit qu'il n'est pas 

douteux que députa le déout de son dis
cours M. Méline a été interrompu malgré 
Isa rappels è l'ordre prouoncè3 par U 
président. 

Il espère que personne ne voudre plus 
donner ce spectacle et prie V Mél.^e de 
voulon- oieu remonter 4 la trmune 

L'orateur repreno soi. discours et tut] 
tient que l'impôt £'J' le r:venu se com
prend dans ls société collectiviste ou l'Etat 
conflstue tout et assure à ehacuu du tra
vail, mais dans notre société (11 y a union 
du VAL tal ot dn travail, et si on tue ls Ca
pital, on tue le travail. 

I- orateur demande à In. Chambre quel
ques instant» de repos. 

La tè«nce est suspendue, 
l s séance esl reprise a t h 3<". 
M. .Tienne reprend ln rott» de sou dis

cours. 
Les conséquences du nouveau procèié 

seront désastreuses ; nous pensions,nous, 
que la transformation de lr cote mobilière 
produirait un nnpéVt équitable. 

Nouj répoi;.irons au sentiment du paye 
en lui apportant, non ans réforme c limé-" 
rique. mais une réformé pratique. r, 
1 impôt sur le revenu qui serait très justs 
est aujourd liui inacccptabl-'. Si nous vo
tions le projet du gouvernement uoua 
comroettr C4SS une véritable trahison. 

M. *>*ssl l l«t ne s'associe pas aut 
couclusions du précèdent orateur, li y 
aura équivo-iue, dit-il, si on confond Isa 
deux questions en présence U faut modi
fier troia de? contributions direcea et nott 
se mettre d'accord sur l'impôt, visant l'en* 
semble des revenus. 

M. Traasll lat lerminant conseille au« 
républicains de se détacher des socialis
tes. 

D i s c o u r s d u R a p p o r t e u r 
M DelvsHbre rapporteur expose Isa 

amendomantsdes projets du gouverne
ra int qui • voulu réaliasr une réforme 
démocratique mais dont les intentions ne 
c.oncor.tant pas avec les propositions 

Ls conception de ta commission répond 
4 1 aspiration des classes laborieuses tan
dis que celle du gouvernement est arbi
traire. (Applaudissements as centre, mur
mures 4 l'extrême gauche) 

Le citoyen J a e r e s — Ces applai""*» 

fr.tn.-ais
tu.es
articles.de
nip.it

